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le lavage doit etre tres court, car le sei double de bromure
d'argent et de bromure de cuivre qui se forme dans la
eouche se trouverait dbtruit par la dissolution du bromure
de cuivre dans l'eau et le noircissement <^u nitrate d'argent
ne pourrait plus avoir lieu. II en est de meme pour le
noircissement au developpateur ä 1'hydroquinone, preconise

par Stolze; au bout d'une heure de lavage le renforcement
a presque completement disparu. La duree normale du
lavage est done de 10 minutes et pendant ce temps il faut
changer l'eau trois fois au moins.

Le negatif blanchi au bichlorure de mercure doit aussi
etre bien lave avant de passer dans l'ammoniaque afin
d'eviter- le voile laiteux forme par le chlorure de dimercuram-
monium. Apres le noircissement, le lavage doit etre assez

prolo.nge surtout pour les plaques renforcees au nitrate
d'argent; pour ces dernieres, il est preferable que le lavage
ait lieu apres le fixage.

Quant aux negatifs renforces au nitrate d'urane ferro-
cyanure de potassium et acide acetique, ils necessitent un
lavage tres court, car le renforcement disparait d'autant
plus que les plaques auront sejourne plus longtemps dans
l'eau.

J. Raphael.
/Phot. Wochenblatt.)

Le Cinematographe

NOL'VEL APPAREIL CHRONOPHOTOGRAPH1QUE

de MM. Auguste et Louis Lumiere.

On a cherche depuis bien longtemps ä obtenir des

photographies d'objets en mouvement.
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Les remarquables travaux de M. le professeur Marev,
photographies successives, prises ä intervales tres courts,
d'objets, ont montre qu'il est possible d'obtenir, par la

Photographie, des resultats fort interessants dans cet ordre
d'idde. Mais les appareils qu'il a imagines dans ce but ne

permettent de produire que de courtes series.
Tout recemmenton a vu arriver d'Amerique des appareils

qu'Edison a appeles Kinetoscopes, et qui montrent
ä des spectateurs isoles de longues series d'epreuves se

succedant tres rapidement, realisant ainsi la synthese du
mouvement.

On a pu voir de cette facon de petites scenes animees
fort curieuses et durant une demi-minute environ. L'ins-
trument dont se sert Edison pour l'obtention de ses epreuves
est tenu secret et nous vovons par les resultats qu'il fournit
que son mode operatoire ne permet de saisir que des scenes

qui se deroulent sur une faible profondeur.
MM. Auguste et Louis Lumiere viennent d'imaginer un

appareil qui laisse loin derriere lui les tenlatives precd-
dentes, appareil a l'aide duquel on peut montrer a toute
assemblde, en les projetant sur un ecran, des scenes
animees durant pres d'une minute. Avec cet appareil, la
profondeur sur laquelle on peut saisir les objets en mouvement

n'est plus limitee; c'est ainsi que l'on arrive ä reprd-
senter le mouvement des rues, des places publiques avec
une veritd vraiment saisissante.

L'appareil de MM. Lumidre est simple. II permet ä la
fois d'obtenir des images negatives, d'imprimer les positives

et de les projeter sur un ecran.
Les images successives sont produites sur une bände pel-

liculaire sensible ä la lumiere de 15 metres de longueur. Cette

bände est perforee sur ses bords de trous circulaires equidis-
tants qui servent ä l'entrainement de la pellicule.
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IJn mecanisme, base sur la propriete des excentriques
triangulaires, determine le "mouvement alternatif vertical
d'une piece qui porte perpendiculairement ä son plan des

doigts metalliques. Ces doigts, ä l'aide d'un dispositif conve-
nable viennent s'enfoncer au sommet de leur course, dans
les trous de la pellicule et entrainent cette derniere en pro-
duisant un deplacement vertical de deux centimetres pour
chaque epreuve. Arrives au bas de leur course, ils aban-
donnent la pellicule et remontent librement pour saisir les

trous suivants. La pellicule est attaquee et abandonnee

lorsqu'elle est entierement au repos et le temps neeessaire

au deplacement n'est que le tiers du temps total.
LJn disque obturateur perce d'une fenetre et anime d'un

mouvement de rotation solidaire du mouvement de l'excen-
trique est regle de telle sorte que la fenetre demasque l'ob-
jectif au moment oü la pellicule est au repos.

Ainsi construit, l'appareil a un rendement considerable.
Bien que quinze epreuves par seconde suffisent pour
donner, par persistance des impressions sur la rötine,
l'illusion du mouvement continu, 1'instrument permettrait
d'obtenir sans difficulte un nombre beaucoup plus
considerable.

Ce grand rendement a encore un autre avantage important

; dans le Kinetoscope Edison, la bände ötant animee
d'un mouvement continu, chaque epreuve. pour donner
une impression nette, ne doit frapper l'oeil que pendant un
sept millieme de seconde environ ; dans ces conditions,
l'eclairement est extremement faible et il faut au moins
trente epreuves par seconde pour donner sur lä retine
une impression continue. Avec le Cinema tographe de

MM. Lumiere, la bände etant immobile pendant les deux
tiers du temps, il suffit d'avoir quinze epreuves par seconde

pour obtenir l'impression continue. Le temps pendant
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lequel on peut saisir chaque epreuve est alors de 1l«s de

seconde environ.
Depuis plusieursannees, MM. Lumiere fiIs necessent de

ddmontrer par nombre de recherches de tous genres, dont
les communications sont toujours remarquees, qu'ils s'ef-
forcent avec perseverance de contribuer au progres photo-
graphique dans toute la mesure de leurs moyens. Par
1'importance de ses rbsultats pratiques, le Cinematographe
est une brillante conquete ä leur actif. et nous sommes
heureux de l'enregistrer pour rendre Hommage, ä ce propos,
a leur merite et a leur zele si bien soutenu.

(Phologr. francnise.)

VARIETE

Un Ereintement de la Photographie.
(Suite.)

La peinture, comme tous les Beaux-Arts, fait usage d'un
procede d'imitation qui lui est propre: ce procede consiste

a tracer le contour des formes, puis ä completer la
representation de ces formes par l'apposition de couleurs qui re-
produisent la teinte et le relief des objets imites. Jusque-la,
tout est commun au peintre ä la machine Daguerre : il y a

seulement cette difference ci que, procede pour procede,
celui de la machine est incomparablement superieur a celui
du peintre, puisque, sauf les couleurs, il donne l'imitation
identique des objets. Mais au delä, la machine est impuis-
sante, et voici son ceuvre finie, au moment on eel le de l'ar-
tiste commence. En effet, celui-ci, a l'instant meme ou il
s'empare du procede qui est commun a tous, pourl'em-
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